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Trois Semaines de Délivrance !
C'est pourtant dans le mois de Tamouz qu'il nous est ordonné de vivre la Guéoula.
Le mois de Tamouz était auparavant le mois le plus «Galoutique» de l'année, le mois
le plus malchanceux. Celui ou le Midrach sur la Méguilat Esther raconte que Haman
le méchant avait soigneusement évité d'y lancer son funeste decret (de détruire le
Peuple Juif) car ce mois de Tamouz était tellement malchanceux qu'il ne voulait pas,
pour cette même raison, rater son coup...

Et c'est en 1927 (5687) que le Rabbi Rayats a été sauvé
des geôles communistes et cet épisode de l'histoire a
transformé le mois de Tamouz tout entier en un mois de
Guéoula... Le trois (Guimel) Tamouz est une date grâce à
laquelle on crée des Beit 'Habad  ou des Beit Machia'h en
série.
Le douze et le treize Tamouz ont été, depuis ce moment,
décrétés comme de vrais jours de fête pour l'Eternité. De joie
de chants et de danses pour toujours. La Délivrance com-
mence pendant ces jours-là. Pourquoi ? Parce que le Rabbi
Chlita Roi Machia'h a fait de ce mois, le mois de la

Délivrance de tous les Enfants d’Israël, où se dévoile l'in-
telligence suprême des «Guimel Mo'hine» de «Tamou Zaïne
Midote», comme l’a dévoilé le Rav Rami Antiane au sujet de
la nouvelle période : «aujourd’hui se termine la période du
travail sur les sentiments et commence le dévoilement
des Trois Forces Intellectuelles en soi». 

Et c'est maintenant que cela se passe en Tamouz 5784. Alors,
rentrez dans les trois semaines avec les bonnes lunettes,
celles de la Guéoula, les lunettes de la Délivrance... 

(Gabriel 'Haïm et Menou'ha Ra'hel Beckouche)
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Les Temimim en mode
Guéoula avant de rentrer
en action pour les camps

d’été le «Gan Israël»

A l’occasion de l’anniversaire vendredi 27 Tamouz 5784 de
‘Haya Mouchka Bat Aviva

Toutes les bénédictions de la Guéoula pour elle et sa famille



Noa Sarah Bat Menou’ha Ra’hel
Que toute sa famille soit en bonne santé

et qu’elle réussisse dans tous ses projets,
Une bonne Parnassa de Guéoula

‘Haïm Gabriel Ben Mércedes Sarah
Qu’il soit en bonne santé 

et réussisse dans tous ses projets
Guéoula immédiate
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Pour l’unité du 
Peuple Juif

Guéoula Now

Pour nos soldats 
et les otages 

qu’ils rentrent chez eux 
en bonne santé

Guéoula Now !
De la part de la famille Woda

Pour l’élévation de l’âme de 
Henri ‘Haïm Ben Meyer 

et Julia Benchoam
que sa mémoire soit une

source de bénédiction
pour toute sa famille

Le Dvar Mal’hout - L’Edit Royal

Résumé du discours du 
Rabbi de Loubavitch 
Roi Machia’h Chlita
Tamouz 5751-1991

Chabbat Parachat Pin’has

A la lumière de l’histoire du Tsema’h Tseddek qui avait donné
la directive à un Juif qui voulait monter en Terre d’Israël afin
d’y habiter et d’y servir D.ieu : « Fais d’ici la Terre d’Israël »
et puisque cette anecdote a été publiée (par le Rabbi mon
beau-père) à l’attention de chaque Juif, il s’agit donc là d’un
enseignement de portée générale que même lorsque nous
nous trouvons « ici », en dehors de Terre Sainte, en temps
d’exil (même lors de son dernier instant), nous devons ici et
maintenant faire « Eretz Israël ».

La Guéoula dans le temps et dans l’espace
De même en ce qui concerne le temps, chaque minute,
chaque heure, chaque jour, chaque mois, chaque année et
chaque période possède un travail et un rôle spécifique.
Et même si chaque endroit, chaque moment et la mission de
chacun en ce monde, ne sont qu’un petit point d’un ensemble
universel, de l’espace et du temps, il se peut que l’on en arrive
à se demander : « Que se serait-il passé, si j’avais vécu
ailleurs ou à une autre époque… mon travail aurait été tout
autre, et certainement meilleur que le mien actuellement… ».
L’on pourrait aussi se poser la question : « Puisque mon travail
se passe uniquement dans un petit coin du monde, dans les
infimes détails de la vie, quel peut-être l’implication de mon
comportement, peut-être que tout ceci n’a aucune influence
sur le monde ? ». Et plus encore, l’on se dira : « Comment
peut-on me demander d’amener la Guéoula, la Délivrance au
monde entier alors que mon travail est tellement insignifiant
aussi bien dans le temps que dans l’espace ? ».

Pourtant, la réponse donnée à chacun et chacune de l’ensem-
ble des Enfants d’Israël est : « Tu as un ordre du Nassi, du
chef de la génération : « Fais ici la Terre d’Israël », ton tra-
vail doit s’exprimer dans la pensée (non pas en se con-

centrant sur ce qu’il se passe à l’autre bout du monde ou
lors d’une autre période) en se donnant à fond (en pen-
sée, parole et action), en faisant « d’ici la Terre d’Israël »
en ton endroit et à chaque instant de ton temps person-
nel. Et grâce à cela, tu agiras dans le monde entier parce
que dans ta parcelle sont comprises toutes les parcelles
du monde ».

Dans l’action concrète
En ce qui concerne les sujets liés au travail de « faire ici la Terre
d’Israël » et qui appartiennent au « neuf jours »... nous avons
la coutume , d’organiser des « Siyoum », la conclusion de
traités talmudiques pendant chacun de ces neufs jours de
Roch ‘Hodech jusqu’au 9 Av, (de même lors de la veille, de
manière permise selon le Choul’han Arou’h).

La raison à cela est que pendant cette période, nous cher-
chons tous les moyens permis de rajouter dans les bonnes
choses et la joie et par cela, dévoiler le bien caché dans la
chute se reflétant ces jours-là, à commencer par « Les ordres
de l’Eternel sont droits et réjouissent le cœur » c’est pour cela
que l’on provoque la joie de la conclusion de la Torah.

Et grâce au fait que les Enfants d’Israël accompliront leur
travail de « faire d’ici Eretz Israël », de s’habituer à la
Guéoula, la Délivrance, nous entrons immédiatement par
des danses pour la Guéoula, et nous irons tous en
dansant en Eretz Israël et chacun héritera de sa parcelle,
lors du partage de la Terre d’Israël dans le monde futur « pour
les treize tribus » par l’entremise du Saint béni soit-Il Lui-
même, « C’est le Saint béni soit-Il qui la leur distribue Lui-
même » et comme nous l’avons dit, la Terre d’Israël, dans le
futur, s’étendra au monde entier.

La Terre d’Israël chez soi
L’une des nouveautés essentielles de notre Paracha est le sujet du partage de la
Terre d’Israël à chaque Juif. Alors que nous sommes à l’orée de la Délivrance véri-
table et complète. Alors que chacun peut témoigner de tous les signes évidents de
la Délivrance (comme évoqué dernièrement à plusieurs reprises), il est clair que
nous pouvons en tirer un enseignement en ce qui concerne l’héritage et le partage
de la Terre d’Israël tout simplement, lors de la Délivrance.

DISTRIBUTION ET DIFFUSION

Remerciements spéciaux à nos correspondants et associés en Erets HaKodech et dans le monde : Jérusalem (Ra’hamim Israël, JP Makhouf Gabay, Meir Elie) - Tel
Aviv (Daniel Roos) - Nathanya (Mena’hem Laloum, famille Corda, Mena’hem Wolika) - ‘Hedera (Cha’har Barak, Ilay Cohen, famille Beckouche) - Raanana : Famille
Knecht - Ashkélon (Michael Seksek) - Paris (David Tordjman, Its’hak Marks) - Sarcelles (Rav Yaacov Bitton) - New York 770 (Sarit ‘Hadach) - Los Angelès (Yossef
Its’hak Shagalof) - Montreal (Michaël Camille) - Belgique (Yaacov Spitesky) - Suisse (Yasha Knecht) - Corse (Rav Yaacov Corda). Remerciements spéciaux à tous
nos donateurs sans qui cette extraordinaire diffusion des sources n’aurait pas été possible. Bénédictions de Guéoula dans tous leurs besoins. Remerciements à Yasha
Knecht, notre webmaster qui gère notre site viveleroi770.com bénédictions spéciales pour sa famille et de très bonnes nouvelles très bientôt. Remerciements à tous
ceux qui partagent sur les réseaux sociaux et sur whatsapp. Pour tous nos associés, correspondants une bénédiction de Guéoula dans tous leurs besoins.



L'équipe de service se rendit en urgence au chevet de Hadar,
petite fille de trois ans. Elle était couchée, ne bougeait pas les
paupières, exactement comme quand elle était arrivée aux ur-
gences, la semaine dernière. Seul le monitor pouvait différen-
cier entre une attaque virale d'une nouvelle crise. Le virus ne
laissait pas de répits au petit corps et l'enfant ne sortait plus
du cercle infernal au point ou la guérison paraissait un vain
espoir.
Le nom de Hadar était mentionné dans toutes les
prières des membres du village « Avigaïl » de Har
'Hevron d'où elle était originaire. La nouvelle qui
tombée était insupportable pour tous les mem-
bres du village. Les médecins donnèrent leur
diagnostique ; les jours de l'enfant étaient
comptés (que D.ieu préserve)...

Et c'est avec ce sentiment d'urgence que le se-
crétaire du village contacta le Rav Yoram Cha-
rabi, émissaire du Rabbi Chlita Roi Machia'h dans
la ville de 'Hevron, toute proche du village de Avigaïl.
Lui aussi participait aux prières et aux psaumes pour la gué-
rison de la petite Hadar. Il avait formé une chaîne de lecture
des Tehilim, dans le caveaux des Patriarches. Pour l'instant,
le secrétaire du village, implorait le Rav Yoram en tant que
Chalia'h du Rabbi, de provoquer des merveilles au-delà de la
nature à l'attention de la petite fille...
Le Rav Charabi écoutait tous les événements qui avaient en-
traîné le terrible diagnostic des médecins. Puis il en conclut
qu'il était grand temps d'écrire au Rabbi Chlita Roi Machia'h
dans les Iguerot Kodech (les Correspondances Saintes). Il prit
une feuille blanche, emplit la page de demande implorante
pour la petite Hadar, mit quelques pièces dans la boite de
Tseddaka, il prit une bonne décision, se lava les mains et in-
troduit la demande dans le volume 14 des Iguerot Kodech...

La réponse laissa le Rav Yoram stupéfait. Au lieu de souhaiter
une prompte guérison, il lut des directives d'un tout autre style.
Dans sa réponse, le Rabbi parlait d'un problème médical
pour lequel on demandait une bénédiction. Le Rabbi di-
sait que la solution à cette pathologie n'était autre qu'une

amélioration de la situation morale du patient. Le Rabbi
Chlita Roi Machia'h préconisait de ne plus penser à ces
tracas, ne plus penser au stress qu'il subissait mais, bien
au contraire de « servir D.ieu dans la joie »...
Le Rabbi analysait selon certaines références, que la vie au
quotidien est une forme du service de D.ieu 
En conclusion, le Rabbi écrivit que « De même qu'il avait été
un émissaire pour lui soumettre sa question, il annoncera

aussi  l'amélioration de la situation ».

Une autre personne aurait certainement pris les
propos des Iguerot Kodech avec quelques
doutes, ou peut-être même aurait-il repoussé
une telle réponse. Une réponse qui semblait
tout à fait décalée par rapport à la réalité et
le diagnostic des médecins. Comment est-il

possible de réjouir une petite fille dans le
coma ?

Mais, le Rav Yoram Charabi, n'était pas ce genre
de personne. Bien au contraire, il avait une foi pleine

et entière dans les paroles du Rabbi Chlita Roi Machia'h.
Il était un exemple vivant d'une joie vibrante, une foi positive
l'emplissait, un sourire était en permanence dessiné sur son
visage lumineux. Sa riche expérience lui avait enseigné le pou-
voir guérisseur de la joie en toute circonstance, le pouvoir de
guérir toutes les plaies... Il appela donc le secrétaire du village
et demanda à localiser, au plus vite, la maman de Hadar afin
de l'aider à retrouver l'espoir et la joie bénie.
Le secrétaire lui répondit : « Parler à la mère de Hadar, cela
me semble une mission impossible ». Selon lui, la mère était
depuis longtemps, tombée dans un désespoir tel, qu'elle ne
voulait parler à personne. Pourtant le Rav Charabi s'entêta :
« Il s'agit d'un sujet de survie ! A mon avis, si la mère entend
la réponse du Rabbi Chlita Roi Machia'h, la vie de Hadar peut
être sauvée, contre toute attente ».

Après une recherche appropriée, le secrétaire rappela le Cha-
lia'h, avec, en main, le numéro de la sœur de la maman de
Hadar, qui restait constamment aux côtés de la mère de
Hadar. « Peut-être trouverez-vous une oreille attentive et vous
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Récit de Guéoula
La joie sauve de la mort...

Les appareils de
survie continuaient à
fournir leur lot de
sonorités ambiantes
au département -en-
fants à l'hôpital
Soroka de Beercheva,
quand soudain, ces
sons devinrent des
alertes et sonnèrent
beaucoup plus fort,
beaucoup plus vite...

L’hôpital Soroka 
à Beerchéva

Rav 
Yoram 
Charabi



pourrez, peut-être, la convain-
cre... ».
Sans perdre un instant, le Rav
Charabi composa le numéro.
Au bout du fil, on pouvait en-
tendre les cris et les pleurs de
détresse qui emplissaient l'es-
pace autour des deux sœurs.
Pourtant, tout doucement,
avec une sensibilité extraordi-
naire, le Rav Yoram, prononça
l'éventualité d'une guérison di-
vine, et que tels étaient les
mots du Rabbi de Loubavitch
Roi Machia'h Chlita. La joie al-
lait sauver la petite fille. Seule,
la joie allait faire son travail de
rédemption. Il fallait faire
preuve de foi et d'assurance
que la joie devait insuffler à la
petite fille, un nouveau souffle
de vie.

Les bonnes nouvelles ne tar-
dèrent pas à deferler. Dès le
lendemain, la mère annonça
au Rav Charabi, qu'elle s'était
surpassée et avait fait l'impos-
sible pour remonter la pente et
qu'immédiatement, les méde-
cins vinrent lui annoncer que,
le plus gros danger s'était en-
volé et que Hadar allait vivre,
grâce à D.ieu. 

Le Rav Yoram continua à en-
courager la mère dans la joie
de la guérison au point de

contaminer son entourage.
Jusqu'à ce que Hadar elle-
même fut touchée... 

Quelques jours passèrent et la
petite fille ouvrit les yeux. On
la débrancha des fils et du res-
pirateur et Hadar respira de

manière autonome. Puis, en
fin de compte, elle guérit com-
plètement et retourna dans sa
chambre, à la maison, en
bonne santé et dans la joie de
la Guéoula. Merci Hachem.
(Traduit du feuillet HaGuéoula
par l'équipe de LPSG)
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La Newsletter de cette 
semaine est dédiée à 
l’élévation de l’âme de
Norbert Avraham 
Ben Pnina et 
Mercédes Sarah 
Bat Yossef et Fre’ha
_________________

La Newsletter de cette 
semaine est dédiée à 
l’élévation de l’âme de 
Rav Zalman Nissan
Pin’has Ben ‘Hanna
Beïla Reïza
_________________
Horaires de 
Chabbat Pin’has

Jérusalem :
Entrée : 19h00
Sortie : 20h19
Tel-Aviv : 
Entrée : 19h20
Sortie : 20h22
Haïfa :
Entrée : 19h13
Sortie : 20h13

Pour la réussite 
et le bon Zivoug de 

Elisheva Feige
Bat ‘Hanna

Bénédictions de Guéoula

Pour la réussite 
et le bon Zivoug de 

Perla Bra’ha 
Bat Menou’ha Ra’hel

Bénédictions de Guéoula

יקר ,יש לך מקורבים דוברי צרפתית? שליח
רוצה להפיץ בשורת הגאולה בצרפתית?
תזמין שיחות « הנקודה של הגאולה »

0585770419 
50 שיחות = 150 ש’’ח

דמי משלוח לא כולל

La réussite dans 
tous les domaines pour

Yossef Its’hak 
Moché Ben Fre’ha
Une bonne santé pour 
toute sa famille et 

bénédictions de Guéoula

Le Chalia’h du Rabbi Chlita 
Roi Machia’h à ’Hevron, 

Rav Yoram Charabi

Le Rabbi Chlita Roi Machia'h ne se trompe pas...

Eli Benaïm raconte : « Ma sœur
est conférencière, à un moment
donné, elle a subit une formation
avec Avchalom Kors. Ce
Avchalom Kors est aussi un ex-
pert en généalogie et donc en
noms de famille... Ma sœur lui a
demandé l'origine du nom « Be-
naïm ». 
Dr Kors lui a expliqué que l'origine
de ce nom est, en vérité, « Ben
'Haïm » et sa localisation était dans les pays d'Afrique du Nord.
Ces pays furent sous domination française. Et comme la langue
française ne contient pas de « 'Heth », le nom s'est naturellement
transformé en « Benaïm ». Puis je me suis souvenu que dans
mon enfance, dans les années 80, nous avions envoyé une lettre
au Rabbi de Loubavitch par l'intermédiaire de son émissaire à
'Hédera, le Rav Kouptchik. Aussi, lorsque nous avons reçu la
réponse, le secrétariat du Rabbi avait écrit « Ben 'Haïm ». J'ai
aussitôt demandé à ma mère : « quoi, le Rabbi de Loubavitch a
fait une erreur, notre nom est « Benaïm ». Comment est-ce pos-
sible ? ». Ma mère ne sut pas quoi répondre. Il a fallut trente
ans pour qu'un expert en généalogie vienne faire la lumière
sur notre nom, qui réellement, est « Ben 'Haïm » et donc, le
Rabbi avait raison ! ».

(Rav Touvia Kachdan, Chalia’h à Hédéra)

Eli Benaïm avec le Chalia’h à
‘Hédera Rav Touvia Kachdan 


